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El estudio de la evolución de las configuraciones del poder en la zona henequenera de Yu- 

catán, de 19353 a 1980, permite destacar que este proceso ha favorecido la continuidad del 

sub desarrollo en la región. Ponemos el énfasis en las relaciones mexicano-yucatecas con 

relación a la administración del sector henequenero y de la Reforma Agraria. Aunque éstas 

hayan suscitado el acceso al poder de las clases medias nacientes, han provocado también 

la renovación de segmentos de la oligarquía henequenera, la constitución de una oligarquía 

originaria de la burocracia pequeño-burguesa y la diferenciación de las masas rurales, las 

cuales han vivido los cambios agraristas sin poder mejorar su nivel de vida de manera 

significativa. 

L'étude de l'évolution des configurations du pouvoir dans la zone du henequén au Yucatán, 

pour la période 1935-1980, permet de dégager que ce processus a favorisé la continuité du 

sous-développement dans la région. Nous mettons l'accent sur les rapports mexicano-yuca- 

téques á propos de la gestion d'ensemble du secteur henequenero et, plus particuliérement, 

de la réforme agraire. Bien qu'ils aient suscité l'émergence des classes moyennes, ils ont 

provoqué la rénovation de certains segments de 1'oligarchie, la constitution d'une oligarchie 

renouvelée, issue de la petite bourgeoisie étatique, et la différenciation dans la pauvreté des 

masses rurales qui ont vécu les modifications agraristes. 

  

En 1935, sous l'impulsion du président Cárdenas, 
la Révolution, déja amorcée par les classes moyen- 

nes ailleurs au Mexique, atteint 1'état du Yucatán, 

une périphérie faiblement dotée en ressources natu- 
relles et reliéc au reste du pays par la seule voie 
maritime. Pour la République, c'est la période de 
DP agrarisme collectiviste, de la nationalisation des 
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compagnies pétroliéres et des programmes d'indus- 

trialisation. Une telle orientation de centralisation 
du pouvoir convient mal aux quelques centaines de 

familles de planteurs yucatéques quí s'adonnent a la 

mono-exportation du henequén brut, une fibre d'aga- 
ve qui sert á fabriquer de la corde, Ces élites, 
intimement liées á quelques compagnies corditres 
américaines, notamment á International Harvester, 

contrólent les destinées de la riche entité fédérée et 
entretiennent les masses rurales dans le sous-déve- 
loppement. 

Durant les années 1920, sous la présidence d'Al- 
varo Obregón, les premiéres réformes agraires 

autorisées par México n'étaient pas destinées á af- 
fecter les plantations des oligarques, situées au nord
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de la péninsule. Les ex-péons, “libérés” de leur as- 

sujettissement pour dettes dans les haciendas, ont 

souvent continué d'y vivre et d'y travailler á temps 
complet. Les travailleurs ruraux des communautés 
villageoises, employés á temps partiel dans les 
grands domaines, ont été les seuls 4 bénéficier de 
terres d'une qualité tres douteuse pour la culture du 
máis. Leurs dotations n'ont pas toujours été confir- 
mées par un arpentage en bonne et due forme!, 

Au début de la crise des années 1930, ils survi- 

vent de plus en plus mal lorsque l'embauche á temps 
partiel se fait rare dans les plantations, étant donnée 
la baisse du prix du henequén sur le marché nord- 
américain. Encadrés par les maigres effectifs d'une 

petite bourgeoisie agrariste, composée d'ex-gérants 
d'haciendas et surtout d'instituteurs en émergen- 
ce, ils réclament une nouvelle réforme agraire A 
México?, 

Une dynamique ecentre-périphérie 

De 19353 á 1964, les jeux de pouvoir mexicano-yu- 

catéques s'intensifient en ce qui concerne la gestion 
d'ensemble du secteur henequenier, et, en particu- 

lier, de la réforme agraire collectiviste, réalisée dans 

les plantations vers la fin des années 1930, Ces quel- 
ques décennies mouvementées de 1*histoire du 
Yucatán n'ont été abordées jusqu'ici que globale- 

ment par les spécialistes de l'aire péninsulaire. Elles 
constituent pourtant une époque charniére au cours 

de laquelle 1*Etat mexicain próne un nationalisme 
développementiste, teinté d'anti-américanisme. La 
capitale forge l'unité nationale et amorqe le déve- 
loppement industriel de la Fédération, notamment 
contre la volonté de certains états périphériques. Le 
Yucatán, exportateur de matiéres premiéres et plus 

sensible aux intéréts nord-américains qu'á ceux de 
la République, oppose de nombreuses résistances au 

centralisme fédéral. Apres une réforme agraire con- 

troversée et coúteuse, l'industrie du henequén 

connaít un cycle de prospérité lors de la Seconde 
Guerre Mondiale. Ses vicissitudes subséquentes ne 
sont pas uniquement imputables á la concurrence sur 

le marché nord-américain d'autres pays producteurs 
de fibre ou 4 la commercialisation de fibres synthé- 
tiques. En 1964, les configurations du pouvoir qui 
se sont modifiées á plusicurs reprises depuis la ré- 
forme se stabilisent dans la périphérie: México 

parvient á contróler l'essentiel de l'importante in- 
dustrie du henequén. En 1970, le Yucatán est déja 
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devenu l'une des entités fédérées les plus pauvres 
du Mexique?, 

E*analyse de lVévolution des configurations du 
pouvoir dans létat, en ce qui concerne la gestion 

du secteur henequenier et surtout de la réforme 
agraire depuis les années 1930, contribuera á jeter 
quelque lumiére sur les origines de son retard qui 
perdurera au delá de 1980, L"accent sera mis sur 
la période antérieure á 1964, L*on considérera en 
premier licu la dynamique politique mexicano-yu- 

cateque sur la toile de fond des rapports, souvent 

divergents, de chacune des parties avec les Etats- 

Unis ou avec de puissants intéréts nord-américains. 
L*interdépendance de l'entité fédérale et de 1'entité 
fédérée n'impliquera pas nécessairement leur inte- 
raction. Par ailleurs, au niveau régional, les tensions 

México-Mérida forgeront dans leur sillage des coa- 
litions politique-clientélistes avec la petite 
bourgeoisie et avec les masses rurales de la zone du 
henequén, jusque lá relativement bien contrólées par 
Poligarchie péninsulaire, Au sein de chacune des 
coalitions, ce type d'adhésion politique n'autorisera 

que formellement la participation des nouvelles 
clientéles á la définition de projets de développe- 
ment, ll sera peut-étre pour certaines d'entre-elles 

une source de privileges ponctuels, mais il contri- 
buera surtout á la dépendance économique et á la 
perpétuation de la pauvreté de la majorité des ru- 
raux. Les dynamiques précitées joueront l'une sur 
Pautre. Elles se caractériseront encore une fois par 

la précarité, voire l'absence d'interaction socio-éco- 
nomique aussi bien á l'intérieur des coalitions 
qu'entre celles-ci. Elles traduiront done l*extréme 

diffículté de la mise en oeuvre de processus déci- 
sionnels cohérents et efficaces en ce qui concerne 

le progres de lPentité fédérée?, 

Le renouveau corporatiste au Mexique et au 

Yucatán s, 

La crise mondiale entraine pour le Mexique la chute 

de ses exportations de matiéres premitres. Ses di- 
rigeants prónent alors la nécessité d'une 
industrialisation substitutive des importations amé- 
ricaines. La conjoncture favorise la création d'un 
marché interne des biens et des services. Elle en- 
courage la montée du nationalisme. A partir de 1935, 
sous la présidence de Lázaro Cárdenas, 1”Etat me- 
xicain a pour objectif d'assurer l "infrastructure 

nécessaire au développement industriel, C*est 1'épo- 
que de l'agrarisme renouvelé, Il s'agit, d'une part,
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de doter les communautés paysannes de terres suf- 

fisant á leur subsistance: terres appelées ejidos 

parcellaires, parce que cultivées en parcelles indi- 
viduelles. Ceci a pour avantage de ralentir les 
migrations vers les grands centres, d'assurer á bon 
marché l'alimentation des ouvriers des villes et bien 
évidemment de faciliter 1'industrialisation. D*autre 
part, on dote les ex-péons des plantations d'environ 
les deux tiers des superficies des haciendas pour for- 

mer des entreprises collectives rentables, des ejidos 

colectivos, 1 est ainsi convenu de forcer les ex ha- 
cendados, devenus petits propriétaires, á améliorer 

la productivité de leurs entreprises agricoles, ampu- 
tées de terres souvent non-utilisécs á cause de la 
crise. Cárdenas crée aussi deux nouvelles centrales 
syndicales, la Confédération des Travailleurs Mexi- 

cains (CTM), en 1936, et la Confédération Nationale 

Paysanne (CNC), en 1938, L*Etat central cherche A 

différencier les luttes paysannes de celles des 

ouvriers et á réguler l'ensemble des revendications 
sociales”, 

Au Yucatán, l'application de la réforme agraire 
dans les plantations s'effectue á partir de 1935, Elle 
engendre le désordre parmi les travailleurs. L'oppo- 
sition des grands propriétaires est souvent endossée 

par les ex-péons qui cralgnent de perdre leur emploi 
dans des domaines résiduaires plus exigus. Les ins- 
tituteurs des villages affiliés á la CTM, elle-méme 
de tendance communiste non-orthodoxe, la promeu- 

vent certes, lis volent cependant d'un mauvais ocil 
la gestion des plantations réformées par le centre 

confiée d'abord á la Banque de Crédit Agricole puis 

á la Banque Nationale de Crédit Ejidal. Somme 

toute, les instituteurs de la CTM rejettent les velléités 

de front populaire privilégiées par 1'Etat et refusent 

la collaboration de classes, prétendant parler au nom 
des masses rurales. En 1937, alors que la CTM et 

les communistes á México finissent, sous la pression 

de Moscou, par se ranger du cóté de Cárdenas, les 

plus virulents parmi les enseignanis yucatóques se 
voient confier par les autorités en place des postes 
lucratifs á México 0u á Mérida, la capitale du Yu- 
catán. 

La réforme poursuit ensuite son cours. Les villa- 
geois, quí travaillent de moins en moins á temps 

partiel dans les haciendas résiduaires et méme des 

commercants de chefs-lieux municipaux, bénéfi- 
cient, dans la plupart des cas, du meilleur de la 
répartition des terres. Ceux de leurs leaders en- 
seignants qui n'ont pas été “évincés” acceptent que 
la gestion des ejidos continue de relever de la Ban- 
que Nationale de Crédit Ejidal, 
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En 1938, la structure agraire est complótement dé- 

sorganisée et la réforme terminée, Certains ejidos 

sont riches d'agaves en pleine production, c'est-á- 
dire d'agaves qui ont entre 7 et 15 ans d'áge, 
D”autres ont regu des plantations trop jeunes 0u trop 
vieilles pour générer des profits. Le probléme est 
plus aigu á l'est de Mérida qu'á l'ouest de la ca- 
pitale. La sous-région est comporte un beaucoup 
plus grand nombre de plantations á haut rendement. 
L'espace pour la culture du maís sur un sol mince 

et calcaire y est beaucoup plus restreint. Dans 1'en- 
semble de la zone, des conflits entre ejidatarios 
ex-péons el ejidatarios villagecis se font jour A pro- 
pos de la répartition inégale des terres. En 1938, les 
uns et les autres sont affiliés á la CNC par le gou- 
verneur de l'état. Les instituteurs sont chargés de 
conseiller les dirigeants syndicaux et d*aplanir leurs 
différends. Les leaders ejidatarios les plus influents 
á la CNC sont fréquemment les commissaires-ges- 

tionnaires d ejidos de villages qui réussissent A 

annexer sur le plan admnistratif de petits ejidos 
d'haciendas. 

A cette époque, la marge de manocuvre des ex- 

hacendados, devenus petits propriétaires, est 

malgré tout relativement large. lis demeurent les 
employeurs, á temps partiel cette fois, de leurs ex- 

péons ejidatarios qui habitent les plantations 
résiduaires. Celles-ci comportent encore des super- 
ficies de 150 ha de terres impropres á la culture du 
henequén et de 150 ha plantés d'agaves. Par ailleurs, 
VEtat mexicain, criblé de dettes par la nationalisa- 

tion des compagnies pétroliéres, ne peut se porter 
acquéreur, pour les bénéficiaires de la réforme, de 
toutes les machines 4 défibrer le henequén des petits 
propriétaires. Ces derniers en profitent pour s'adon- 
ner mollement au défibrage de la production ejidale. 
Malgré leur peu d'empressement au travail, ils dé- 

noncent avec assurance la mauvaise gestion des 
ejidos par la Banque Nationale de Crédit Ejidal. 

L'institution a prété 16 millions de pesos aux bé- 
néficiaires en 1937 et en a récupéré 9. La situation 
est telle, qu'en 1938, les exportations de fibre bais- 
sent du tiers par rapport á l'année précédente?. 

Le gouverneur du Yucatán, l'ingéniecur Canto 
Echeverría, assure la médiation entre les ex-hacen- 
dados et México. Il propose á Cárdenas une formule 
de remembrement de toutes les tenures expropriées 
dans la zone du henequén en un seul grand domaine 
collectif, le Grand Ejido. IM cherche une meilleure 

gestion de la production des plantations d'áges dif- 
férents et une meilleure répartition du travail. Non 
sans avoir hésité, le président acquiesce á cette
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suggestion qui signifie une rétrocession considérable 

de pouvoirs aux ex-hacendados. Toutefois, aucun 

des textes des résalutions présidentielles de morce- 
llement agrariste n'est modifié, L'Etat fédéral pourra 

toujours réinstaurer l'ancien systéme s'il le juge A 
propos. 

Le grand domaine est géré par Henequeneros de 

Yucatán, une association d'intérét public, La nou- 

velle entreprise se charge de l'exportation de tout 

le henequén brut produit au Yucatán et administre 

la grande plantation ejidale, 1 s'agit d'une initia- 
tive bien yucatéque; le président du conseil 
d'administration est le gouverneur de l'état. Les 

ejidatarios, souvent cooptés par le gouverneur 
avec l'aide de la CNC, y sont représentés, de méme 
que l'Union des Producteurs de Henequén des ex- 
hacendados et la Ligue des Moyens et Petits 

Producteurs de Henequén. Un ennemi politique du 

président de l*association est le seul représentant fé- 
déral qui siége au Conseil, 

De 1939 4 1942, ce dernier mobilise á quelques 

reprises de petits groupes d ejidatarios au sein de 

PExécutif de Henequeneros pour y semer la discor- 

de. Les bénéficiaires mécontents sont originaires du 

riche village de Tixcocob qui s'était vu doter de 
plantations á haut rendement lors du morcellement 

ordonné par Cárdenas. lis combattent le nivellement 

des tenures imposé par la nouvelle association et sa 

gestion qu'ils jugent corrompue. lis font en cela le 
jeu des fonctionnaires fédéraux cardénistes de la 

Banque de Crédit Ejidal qui se sont vus chassés du 
Yucatán par Henequeneros. Au printemps de 1942, 
les dissidents de Tixcocob sont définitivement ré- 
duits au róle d'informateurs privilégiés par la 

présidence de la République en échange de leur re- 
nonciation á toule contestation. Les dirigeants du 

centre apprécient d'étre périodiquement mis au cou- 

rant des transactions parfois irréguliéres du 
monopole mais, les plus souvent, ne font qu'écouter 
leurs informateurs. 

México adopte une attitude subitement trés con- 

ciliante á l'égard de Henequeneros et des 

oligarques yucatéques qui noyautent, á toutes fins 
utiles, son conseil d'administration sous la gouver- 
ne d'un président issu de la petite bourgeoisie. 

Comme la République vient de déclarer la guerre 

aux puissances de l'Axe, le successeur de Cárde- 
nas, Manuel Avila Camacho, attache énormément 

d'importance A la collaboration des ex-hacenda- 
dos. 11 désire faire bénéficior le Mexique des 

devises générées par un boom d'exportations de 
henequén vers les Etats-Unis, á la faveur du con- 
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flit. Les oligarques acceptent la main tendue, non 

sans méfiance. Celle-ci s'exprimera par la suite au 

moyen de spéculations multiformes?. La nouvelle 
configuration du pouvoir favorisera l'autonomisme 
yucatéque. 

Les retombées contradictoires de la Seconde 

Guerre Mondiale 

A la fin de 1942, la signature par México d'un 
tralté commercial avantageux avec les Etats-Unis 
achéve de cimenter l'implication économique me- 
xicaine aux cótés des Américains dans le second 
conflit mondial. Le centre met en veilleuse son 
plan d*industrialisation quí privilégie l*exportation 

de produits manufacturés plutót que de matiéres 
premiéres, á des prix jadis tres bas, Pour sa part, 
le monopole Henequeneros conclut des contrats 

commerciaux lucratifs avec 1'administration amé- 
ricaine jusqu'en 1947, Le Yucatán exporte toute 

sa production de fibre brute aprés avoir satisfait 

les besoins de ses corderies. L'Etat fédéral endos- 
se les contrats sans participer á leur élaboration. 
ll laisse en quelque sorte l'association gouverner 
P'Etat périphérique!?, 

Les 350 petits propriétaires yucatéques, qui 
s'adonnent au défibrage du henequén ejidal, acca- 
parent, selon les années, de 50 4 52% du produit 
des ventes de Henequeneros aprés impóts et con- 

tributions aux frais administratifs de Pentreprise. 
Les 23000 ejidatarios bénéficient de 48 4 50% du 
reste du produit des ventes, également aprés im- 
póts et contributions, Á partir de prélevements sur 

l'ensemble des producteurs ejidatarios et petits 

propriétaires du monopole, son président, le gou- 

verneur du Yucatán, met sur pied une seconde 

association, dite d'intérét public, Fomento de Yu- 
catán. L*objectif officiel est de développer 
léconomie péninsulaire... 

L”entreprise est multi-fonctionnelle, En tant 
qu”institution préteuse, elle privilégie l”expansion, á 

est de l'état, des domaines d'élevage des petits pro- 
priétaires. Elle finance aussi la modernisation de 
quelques plantations de canne á sucre au sud de P'en- 
tité administrative. Fomento se charge par ailleurs 
de monopoliser l'achat et la vente de mais aux eji- 
datarios. Les masses de la CNC lui sont d'autant plus 
obligées qu'en 1942, les salaires quotidiens des tra- 
vailleurs se chiffrent 4 1,67 peso et que le prix du 
mais pour l'entretien journalier d'une famille de 
cing personnes est de 1,03 peso.
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A la faveur de la guerre, l'industrie cordiére pri- 
vée se développe également á l'ombre de 

Henequeneros. Elle avait été jusque lá peu rentable 

á cause de la concurrence des grandes compagnies 

américaines. Les corderies bénéficient d'un géné- 
reux subside de la part de l'association-mére pour 

Vachat de fibre brute. Les ex-hacendados les plus 

fortunés et quelques usuriers libanais enrichis, arri- 

vés 4 Mérida dans les années 1930, contrólent les 

corderies les plus importantes!!, 
Le comité de défense de l'ejido de Tixcocob, 

exclu de l'association Henequeneros, continue 

d'informer périodiquement les autorités mexicai- 

nes el les instituteurs radicaux “exilés” dans la 
capitale sur les agissements du monopole. Le mi- 
nistre de l1*' Agriculture et les fonctionnaires á 

México de la Banque de Crédit Ejidal, jadis en 
poste au Yucatán, organisent une table ronde avec 

les enscignants á Mérida, en 1944, 1ls y font pu- 
bliquement état de la corruption qui enrichit 
Vassociation el prédisent méme sa banqueroute 

lorsque la paix sera revenue!?, Les plus combatifs 
parmi les instituteurs se voient rapidement offrir 
des postes alléchants au sein de la bureaucratie du 
département agricole de Henequeneros, chargé de 
gérer le Grand Ejido. Les fonctionnaires fédéraux 
demeurent sur la touche, 

La Présidence de la République et le Ministére 

du Trésor ne commentent méme pas les conclu- 

sions de la table ronde. L'association remplit 

réguliérement ses obligations aupres d'un Etat fé- 
déral condamné á modérer ses ponctions fiscales, 
étant donné son implication sociale minimale au 
Yucatán. Celle-ci se réduit á financer maigrement 

ls secteur de 1"éducation, déjá délaissé par 1'entité 
fédérée, Pourtant, encore en 1940, les monolingues 

mayas et les analphabétes de plus de six ans re- 

présentent respectivement 30 et 45% de la 
population totale, 

Il est aussi á remarquer qu'Henequeneros a son 

propre systéme de santé dont les coúts sont assumés 

par les ejidatarios et les petits propriétaires. Les eli- 
niques sont régies par un département d'assistance 
sociale. Ceux des ejidatarios qui sont entiérement 
soumis au monopole bénéficient d'une priorité de 
soins. La péréquation exigée par l'état yucatéque est 
somme toute minime, car il s"occupe lui-méme de 
D'amékoration du réseau routier. Les chemins de fer, 
gérés par les ex-hacendados et le pouvoir local qui 
leur est fidéle, ne bénéficient pas des sollicitudes 

de 1*Etat fédéral. L*entité fédérée continuera d'avoir 
tendance á fonctionner en vase clos!?, 
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L'hégémonie de Henequeneros et le lointain 
Alemán 

A la fin de 1947, en l'absence de nouveaux contrats 

commerciaux entre 1'administration américaine et le 

monopole, le marché libre reprend ses droits. C'est 

la hausse des prix du henequén brut et du henequén 

manufacturé sur le marché international qui met fin 
á Pharmonie entre le secteur cordier privé et He- 

nequeneros, étant donné la non-intégration des deux 
branches de l'industrie. Ce sont toutefois les expor- 
tations de henequén brut par le monopole qui 

domineront le commerce extérieur yucatéque jus- 

qu'en 1951 (cf. graphique). 

o EXPORTATIONS TOTALES 

1940 

       

  

Fibre brute 

    
Prodults 

Manuléciurds 

Corde 1 gerber 

1950 
    
1935 1945 1955 

Source: Ánnuaires siatistiques de la Secretaría Mexicana de Co- 

mercio Exterior. In Oscar Soberón Martínez La industria 

henequenera en Yucatán: los costos de desfibración, México, Cen- 
tro de Investigaciones Agrarias, 1959, 

Graphique - Henequén: évolution normalisée des exportations en 

monnaie mexicaine (1950=100) et distribution relative des caté- 

gories de produits, 

A partir de 1948, le secteur cordier doit d'abord 

se soumettre aux dictats de l'association et, en par- 
ticulier, du gouverneur de 1'état pour 1'obtention de 
matiéres premiéres á des prix de plus en plus élevés. 
Quarante des 110 entreprises cordiéres survivent á 
cette épuration voulue par le monopole, á l'avantage 
de la majorité des petits propriétaires uniquement 
exportateurs de fibre brute. L*oligarchie se segmente 
d'elle méme!*, 

Pour sa part, le président Miguel Alemán, en 
fonction depuis 1946, poursuit des objectifs á 

court terme qui ralentissent momentanément son 
désir d'incorporation économique du Yucatán au 
reste du Mexique. Pour lui, celle-ci passe d'abord
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par l'intégration des deux branches agricole et ma- 
nufacturiére du secteur henequenier, etce, nettement 
en faveur des entreprises cordiétres exportatrices. 

L*association Henequeneros sera éventuellement 

obligée de vendre sa fibre brute á bas prix aux cor- 
deries. De maniére plus générale, Alemán songe 

d'abord á négocier avec les Etats-Unis l'abrogation 
ou la modification du traité commercial mexicano- 
américain qui implique l'exportation de matiétres 

premiéres á des prix devenus dans certains cas dé- 

risoires. Dans le méme esprit, il doit convaincre le 

géant du Nord de la pertinence de son plan d'in- 
dustrialisation qui signifie une priorité á 
l"exportation de produits manufacturés. 

Au début de 1948, Washington érige des barriéres 

douaniéres pour certains produits mexicains, notam- 

ment pour ceux qui sont élaborés á partir du 

henequén. Les marchandises yucatéques sont grevées 

sous cette rubrique 4 20% de leur valeur. Les Etats- 

Unis s'opposent á l'abrogation du traité commercial 
avec le Mexique. En juillet de la máme année, Ale- 
mán choisit de dévaluer le peso pour préserver le 
pays des effets du traité devenus trop négatifs aprés 

la guerre. En aoút, le président impose une taxe ad 
valorem, á P'exportation de produits manufacturés 
comme de matiéres premiéres, afin que la Républi- 
que profite d'une éventuelle augmentation des 
ventes á l'étranger dans la foulée de la dévaluation. 

La taxe doit servir au développement par México 
d'une infrastructure industrielle. 

Au Yucatán, la dévaluation favorise un boom 
d'exportations de fibre brute et dans une moindre 
mesure de produits manufacturés, étant donné les 
barriéres douaniéres. México qui profite des retom- 

bées fiscales n'intervient pas, á l'automne de 1948, 
pour discipliner Henequeneros. L'association 
s'adonne A l'exportation de fibre brute et soumet les 

corderies á de nombreuses tracasseries á propos de 
la qualité de leurs ventes aux Américains. Les cor- 

diers réagissent et réussissent parfois Á exporter 
leurs marchandises aú méme prix que le henequén 

brut... L*oligarchie se segmente encore dans 1'insé- 

curité. La configuration du pouvoir prend l'allure 
d'une aréne politique féroce. Les coalitions entre les 
groupes dominants se défont au rythme oú Pentend 
le lointain Alemán!*, 

Malgré cette situation critique, il ne faut pas ou- 

blier que Henequeneros réunit toujours en son sein 

le groupe le plus puissant et les plus nombreux de 

l'oligarchie. L*entreprise continue, par l'entremise 

des petits propriétaires, des instituteurs et de plu- 
sicurs leaders de la CNC qu'eile coopte, de manipuler 
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la nombreuse population ejidale qui croít au rythme 

de 4,5% par an. Les ejidatarios ex-péons des plan- 

tations du Grand Ejido ont en général la priorité 
d'embauche sur les ejidatarios villageois, alliés 

qu'ils sont aux petits propriétaires depuis la premié- 
re heure. De plus, rappelons qu'en 1922 et en 1937, 

les ejidatarios villageois ont bénéficié de terres im- 
propres á la culture du henéquen. Des ex-péons ont 

joui de ce privilége, mais une fois seulement, en 
1937, lorsque les agraristes ont compté plusiesurs 
d'entre eux au nombre des ejidatarios. Les bénéfi- 
ciaires villageois sont, en principe, plus riches en 
terres non-affectées 4 la culture de l'agave que les 

ex-péons. ls sont cependant maintes fois priés par 
Henequeneros de ne pas faire paítre leurs troupeaux 

de bovins sur ces superficies que l'association veut 
consacrer au henecquén. Les ex-péons, lorsqu'ils pos- 

sédent quelques bovins, trouvent plus facilement des 

arrangements avec les ex-hacendados du monopole 
á propos des páturages, Pour sa part, á la fin des 
années 1940, México prend acte des revendications 

des ejidatarios villageois éleveurs mais ne les appuie 

pas. A Baca et 4 Motul en particulier, on réclame 

en vain des terres pour la culture du mais et des 

páturages par la voie de l'amparo ou recours á la 
Cour Supréme!?, Certains ejidatarios-villageois éle- 
veurs finissent cependant par se ranger par nécessité 

du cóté de Henequeneros et par s'adonner á la cul- 
ture de l'agave selon les volontés de l'association. 

La capitale est passablement absente de l'espace 

socio-politique yucatéque, car un élément supplé- 

mentaire retarde l'intervention d'Alemán dans le 
secteur henequenier. Son parti politique, le Parti Ré- 
volutionnaire Institutionnel (PRD, une émanation du 

Parti Révolutionnaire Mexicain cardéniste dissout en 
1946, concentre ses énergies á récupérer certains 

syndicaís ouvriers importants qui se sont dissociés 

de la CTM. Les dissidents ont jugé que la centrale 

n'était pas suffisamment anti-impérialiste et qu'elle 

se révélaii trop associée au parti-Etat. Puisque le PRI 

n'a pas d'emprise sur la CNC yucatéque, de plus en 

plus acquise á Henequeneros, il doit pouvoir con- 

tróler davantage la CTM au niveau national. Alemán 
pourra ensuite Putiliser afin d'impulser sa priorité 
pour 1'exportation de henequén manufacturé aupres 
des masses yucatéques du nord de la péninsule!”. 

Le paradis perdu? 

Au Yucatán, en 1949, l'alémanisme devient cepen- 

dant peu á peu la béte noire de l'association
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Henequeneros. La taxe ad valorem commence Á 

manger les profiis du monopole exportateur de fibre 

brute. Les profits des cordiers dont les ventes sont 

moins importantes s'en ressentent encore davanta- 
ge. De plus, á cette époque, Alemán prévoit 
qu'une dénonciation du traité commercial amé- 

ricano-mexicain, qui privilégie toujours 
lLexportation de matiéres premiéres, devra éven- 
tuellement avoir lieu. De son cóté, Washington est 

la cible de nombreuses pressions des milicux d'af- 

faires pétroliers et miniers américains qui 

subissent le contrecoup de la dévaluation du peso 
et se sentent menacés par les tarifs préférentiels 
accordés aux importations mexicaines, Le prési- 
dent demeure toutefois imprévisible, dans 
Vimmédiat, quant á ses options privilégiées de né- 
gociation á cet égarad!$, 

Par ailleurs, comme pour ajouter 4 la précarité de 
la conjoncture, International Harvester, la transna- 

tionale productrice de corde A lier le foin, se plaint 
de la mauvaise qualité de la matiére premiére yu- 

catéque. L'afrique de 1'Est et le Brésil se présentent 

notamment auprés d'elle comme de nouveaux con- 

currents du Yucatán. De 1938 a 1949, la part de ce 

dernier sur le marché mondial de la fibre brute chute 
de 23 á 17%!*”, Les responsables du monopole et le 
secteur cordier font donc baisser de nouveau les 
prix de leurs exportations respectives plus bas que 
le prix du sisal brut des régions précitées. Le gou- 
verneur de l'état et président de Henequeneros 

connait la piétre qualité du henequén yucateque de- 
puis 1946, date á laquelle il avait regu un rapport 
d'une fondation de recherche américaine sur ce su- 

jet. Les recommandations du rapport n'ont jamais 

été suivies. Trois ans plus tard, le gouverneur prend 
des mesures draconiennes de son cru pour, en prin- 

cipe, améliorer la performance de l'ensemble de 

Pindustrie, Avant de les décrire, il importe de sig- 
naler que les agents commerciaux de l'association 
qu'il dirige possédent alors aux Etats-Unis une com- 

pagnie intermédiaire qui achéte la fibre brute 

yucatéque pour la revendre á des prix trés compé- 

titifs aux grandes corderies américaines, telle 

International Harvester. lls conservent ce qu'il est 
convenu d'appeler de bonnes commissions malgré la 

conjoncture. 

La plupart des cordiers ne sont pas aussi favorisés 

que les agents précités. En juillet 1949, le gouver- 
neur met en place l'association Artefactos de 

Henequén. Il s'agit d'un autre monopole destiné A 

vérifier la qualité des exportations de henequén ma- 
nufacturé et á trouver des marchés á ceux des grands 
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cordiers qui ne s*opposent pas á ses préférences pour 

l'exportation de fibre brute. Ces quelques industriels 

seront privilégiés dans 1'obtention de matiéres pre- 
miéres pour leurs entreprises?, 

Dans la foulée, et pour continuer de maintenir le 

monopole A flot, le gouverneur diminue les pourcen- 

tages de la valeur des ventes alloués aux petits 
propriétaires pour le défribrage du henequén ejidal. 
Henequeneros exige aussi 1'amélioration de la qua- 
lité de la production de henequén brut de ceux des 
petits propriétaires qui sont ses opposants politiques. 

L*entreprise s'arrange pour survivre malgré 
l'existence de la taxe ad valorem, 

Les économies ainsi générées permettent á l'as- 

sociation de maintenir les rémunérations et le 
rythme d'embauche de ceux des ejidatarios qui ap- 
puient l'exécutif du monopole. Les instituteurs 
voient leur salaire augmenter. lls encadrent encore 
les masses ejidales de la CNC. Des groupes de 

villageois éleveurs sont cependant toujours aussi mé- 
contents de la main-mise de Henequeneros sur leurs 
terres communales, en principe impropres á la cul- 

ture du henequén. Le prix du maís augmente de 20% 

cette année-lá, étant donné la sécheresse. Le quo- 
tidien des petits propriétaires, El Diario de Yucatán, 
fait état des réclamations des ejidatarios et des ex- 
hacendados défavorisés par le régime puis, aprés 
quelque temps, juge la cause désespérée. Heneque- 

neros sait trop bien pratiquer le clientélisme et 

diviser pour régner?!. L*oligarchie se trouve désor- 
mais éclatée en plusieurs segments. 

En 1950, les débuts de la guerre de Corée pro- 

voquent un heureux retournement de situation pour 

lensemble de la population, car ils suscitent un nou- 

veau boom d'exportations de matiéres premiéres. 

Les ejidatarios et, dans une moindre mesure, les pe- 
tits propriétaires voient le monopole augmenter leurs 
rémunérations. L'association vit un áge d'or éphé- 
mére et bénéficie d'une réduction de la taxe ad 
valorem de 15 á 12%, en conséquence du volume 

important de ses ventes. Alemán négocie méme avec 
succéós un de ses contrats avec International Harves- 

ter, L*entreprise américaine obtient ensuite une 
augmentation de ses quotas d'assemblage de ca- 
mions au Mexique. Henequeneros n'en demeure pas 
moins méfiante A l'égard du président qui peut, A 
tout moment, modifier sa politique fiscale et faire 
valoir sá priorité pour l'exportation de produits ma- 
nufacturés qui va de pair avec son objectif 
d'industrialiser le Mexique??, Durant cette période, 
Vimprévisibilité d' Alemán est 1'un des ressorts im- 
portants de son pouvoir,
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La répression mexicaine 

Des janvier 1951, la dénonciation du traité commer- 
cial américano-mexicain est chose faite. Tout en 
affichant un discours nationaliste sur le plan écono- 
mique, le président a convaincu les milicux 
W'affaires nord-américains de contribuer au dévelop- 
pement industriel de la République. Les Etats-Unis 
ont par ailleurs cédé aux pressions réitérées des 

compagnies pétroliéres et miniéres américaines, tou- 
Jours menacées par les tarifs préférentiels accordés 
aux exportations mexicaines. 

Au Yucatán, Henequeneros, loin de se plier 4 la 
nouvelle stratégie présidentielle de développement, 
tente de profiter au maximum de la hausse des prix 
du henequén brut sur le marché international et re- 

fuse de vendre á de nombreuses corderies leur part 
de matiére premiére. Elle les empéche par le fait 
méme d'exporter davantage, en pleine conjoncture 
de guerre momentanément favorable aux deux 
branches du secteur henequenier. En guise de re- 

présaille, la taxe ad valorem fédérale sur les 

exportations est élevée cette année-la á 19%. La 

police d*Alemán poursuit le récalcitrant gouver- 
neur et président de Henequeneros jusqu'á ce qu'il 
se réfugie á Cuba2, 

A la suite de son départ précipité, la CTM, réu- 

nifiés au sein du PRI par le président, effectue sous 
la direction de son leader, Fidel Velázquez, un ma- 
raudage efficace dans les ejidos, Les communautés 
cibles sont d*abord celles oú, pour des motifs po- 
litiques, les bénéficiaires n'ont pas toujours vu leurs 
salaires augmenter au ryíthme prévu, lors du boom 
des exportations. Il s'agit plutót d'ejidos villageois, 
comportant des éleveurs en émergence difficile, que 

d ejidos d*haciendas qui, eux, sont favorables aux 
petits propriétaires-exportateurs de fibre brute. Les 
instituteurs qui encadrent les masses se rallient au 

centre ou sont mis sur la touche, 

C*est dans un contexte de mobilisation mouve- 
mentée qu'a lieu la campagne électorale pour le 
gouvernorat du Yucatán. Le candidat d' Alemán est 

élu. Le nouveau gouverneur, originaire de Campe- 
che, est un ex-gérant de loterie et un ex-agent 
politique du président. En tant que dirigeant de He- 
nequeneros, il est favorable au secteur cordier 

privé, dominé par des Libanais. Le monopole cesse 
d'étre noyauté par quelques petits propriétaires ex- 
portateurs de henequén brut. Sous l'influence de 
México, le président de l'association réoriente les 
contrats suscités par la guerre en faveur du secteur 
privé, exportateur de produits manufacturés. ll 
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laisse par le fait méme certains contrats de fibre bru- 
te en attente?*, 

L'attitude “alemaniste” du gouverneur est notam- 
ment fondée sur une évaluation trop rapide des 

avantages comparés de son virage économique dans 
le long terme. Selon 1'un des conseillers du président 
de la République, les groupes de pression des agri- 
culteors américains sont plus influents aupres de 
Washington qu'International Harvester, 11 s'agit 
donc de concurrencer la grande entreprise cordiére 

sur son propre terrain en abaissant les prix de vente 

pour la corde á lier le foin, produit dont la demande 
crolt aux Etais-Unis. Ce point de vue ne tient pas 
compte du fait que les sources d'approvisionnement 
en fibre brute d'International Harvester sont variées, 
réguliéres et de bonne qualité. A cet égard, les cor- 
deries yucatégues sont dans une situation plus 

précaire. Qui plus est, elles ne disposent pas des mé- 
mes supports technologiques que la transnationale”, 
Cette stratégie commerciale est donc mal adaptés á 
celle des grandes firmes cordiéres américaines qui 
vivent a 1'heure du GATT, méme si, apres la dénon- 
ciation du traité, il n'existe pas de barriéres 
douaniéres américaines á 1'importation de nombreux 
produits mexicains, notamment ceux qui sont élabo- 
rés á partir du henequén. 

L*administration du nouveau gouverneur se con- 

formera, á plusieurs autres égards, aux attentes de 
PEtat alemaniste. Elle comportera des avantages 
pour toutes les corderies qui ont appuyé son élec- 
tion. La gérance de Henequeneros sera le fief du 
plus important des cordiers, un Libanais. Bon nom- 

bre d'autres contrats d'exportation de fibre brute 
passés avec International Harvester seront rompus. 

En 1952, ceci permettra aux grandes compagnies 

américaines de se retirer du marché durant plu- 

sieurs mois, jusqu'á ce que les prix du henequén 

brut et manufacturé yucatéque aient substantielle- 
ment baissé, 

On peut se demander si les nouveaux dirigeants 
de Henequeneros n'ont pas joué les intermédiaires 

auprés des compagnies américaines, A cette époque, 

les petits propriétaires le proclament par le truche- 

ment de leur quotidien, El Diario de Yucatán. Les 
instituteurs les soutiennent et 1'agitation régne parmi 

les ejidatarios, Henequeneros est devenue le bouc- 
émissaire de la paupérisation accélérée des masses 
rurales. 

En définitive, l"imposition de la taxe ad valorem 
aux exportations du monopole a facilité au président 
la segmentation de 1*oligarchie. Il a procédé ensuite 
par CTM, puis cordiers interposés, á la répression du



L*Etat et les élites du heneguén au Yucatán 
  

groupe majoritaire des oligarques, au demeurant en 

désaccord avec son option en faveur du développe- 

ment du secteur manufacturier. De maniére 
secondaire, avant 1'avénement des cordiers, 1'auto- 
nomisme de l'association, en particulier dans le 

domaine de la santé, a permis un certain temps á 
VEtat fédéral de limiter son intervention sociale 
dans la périphéric tout en bénéficiant des retombées 
fiscales d*un monopole toujours facile 4 juger trop 
gourmand, étant donné sa corruption?, 

Aprés avoir appuyé l'option du petit groupe des 
cordiers, México devra intervenir plus fréquemment 
au Yucatán pour contróler les demandes sociales, li- 
miter les luttes de faction des oligarques et tenter 

Pintégration des branches agricole et industrielle du 
secteur henequenier. Une majorité de petits proprié- 
taires demeurera farouchement opposée á 
l'industrialisation du henequén dont les avantages 
comparés sont limités. Les segments toujours anta- 

goniques de l'oligarchie s'adonneront de maniére de 
plus en plus intensive á la cooptation et á la division 
de la petite bourgeoisic des instituteurs et des em- 
ployés du département agricole de Henequeneros, 

Les masses rurales, encadrées par l'une ou 1”autre 

des coalitions précitées, verront leur différenciation 
s'accentuer. 

Développement stabilisateur, liquidation et 
bilan de Henequeneros 

En décembre 1952, Adolfo Ruiz Cortínez, candidat 

du PRI, accéde á la présidence du Mexique. ll en- 
dosse globalement la politique économique 

d'Alemán, mais désire rehausser l'image du secteur 
public et des entreprises d'intérét public. Au Yuca- 
tán, le président cherche A s'assurer la collaboration 

des masses, ll s'attache á garantir la paix sociale 
bien davantage que son prédécesseur qui pratiquait 
la répression économique el politique á Pégard de 
tous ceux de la périphérie qui s'opposaient á son 
plan de développement, 

Au printemps de 1953, l'intervention fédérale 
contre la corruption de Henequeneros se trouve jus- 

tifiée. Des travailleurs ruraux en mal d'emploi sont 

mobilisés par des instituteurs impayés. Les petits 
propriétaires souhaitent qu'un nouvel élu leur soit 

plus favorable et paradoxalement en appellent au 
centre. Le monopole Henequeneros qu'ils ont con- 
tribué á créer, en 1938, est en passe de perdre toute 
sa légitimité, Aprés de nombreuses manifestations 
de violence dans Mérida qui, au demeurant, ne sont 
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pas réprimées par l'armées fédérale, le gouverneur et 
président de Henequeneros doit démissionner?”, 

Á cette époque, la fin de la guerre de Corée ne 
laisse présager rien de bon pour l'ensemble de l'in- 
dustrie, Si 1"Etat fédéral, promoteur du plan 
d'industrialisation, ne peut tirer beaucoup de recet- 

tes fiscales des exportations, il peut du moins 
promouvoir 1'émergence économique et politique de 
la petite bourgeoisie étatique et l'intégration des 
deux secteurs de l'industrie aux dépens des ex-ha- 
cendados, exportateurs de matiéres premiéres, 

De 1953 4 1955, México fixe le prix du henequén 

pour le bénéfice des cordiers, au mépris des avan- 
tages comparés de l'exportation de fibre brute. Afin 

d'apaiser le sentiment autonomiste de la périphérie, 
un secteur de Poligarchie composé cette fois de pe- 

tits propriétaires yucatéques, également cordiers, 

gtre le conseil d'administration de Henequeneros, en 
remplacement des industriels libanais. Le gouver- 
neur de l'État n'est plus président de 1'entreprise. 
Les fonctionnaires de la Banque Nationale de Crédit 
Ejidal reviennent en force au Yucatán et prennent 
peu a peu le contróle de l'ensemble des masses ru- 

rales. ls utilisent des subsides présidentiels pour 
falre travailler les ejidatarios á la construction de 

routes devant éventuellement mener 4 de nouveaux 

centres de défibrage ejidaux. Ceci permettrait aux 
bénéficiaires d'8tre totalement indépendants des pe- 
tits propriétaires défibreurs. La CNC, de nouveau 

acquise au centre, et les instituteurs favorisent cette 
option. La CTM est davantage confinée au secteur 
urbain partout au Mexique par Ruiz Cortínez. 

Etant donné la baisse de ses ventes, Henequeneros 

n'accorde que trois jours de travail par semaine aux 

ejidatarios, suivant leurs allégeances politiques. Les 
dirigeants de l'entreprise voient leur base sociale 
s'effriter d'autant plus vite que la Banque Nationale 
de Crédit Ejidal accorde aussi des préts 4 long terme 
aux ejidos pour renouveler certains équipements. En- 
fin la corruption de association, á la fois sous la 
tutelle partielle de 1"Etat fédéral et du secteur cor- 
dier de l'oligarchie, est dénoncée par les petits 
propriétaires: Henequeneros classe leur production 
trop sévérement, de maniére á acheter celle-ci 4 prix 
réduit. De plus, á la fin de 1954, le gouverneur de 
l"Etat, un ami personnel de Ruiz Cortínez, s'appréte 

á modifier unilatéralement le tarif de défibrage du 
henequén ejidal?, 

En février 1955, le ministre de 1” Agriculture pro- 
fite des plaintes des ex-hacendados pour liquider 

Henequeneros, bouc-émissaire que 1'Etat mexicain a 
contribué á gérer avec les petits propriétaires
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cordiers. D'une part, México ne peut se permettre 

que sa gestion du monopole, quoique partielle, soit 

mise en cause, qui plus est en période de réces- 
sion. D*autre part la liquidation met par définition 

un terme au contróls partiel exercé sur l'entreprise 

par le secteur cordier des oligarques. Fomento de 

Yucatán, jadis alimentée par les contributions eji- 
dales á Henequeneros, subit le méme sort que 
l'association?”, 

ll est vrai qu'au moment de intervention fé- 
dérale, le bilan de l'entreprise henequeniére se 
révéle inquiétant. Il y a 44000 ejidatarios dans la 
zone, soit une augmentation de 20 000 travailleurs 
depuis 1942, et d'immenses superficies plantées 

d'agaves peu productives ou alors plantées d'aga- 
ves trop jeunes pour l'étre. Ces mémes ejidatarios 

ont du travail dans les plantations trois jours par 

semaine, comme au début des années 1940, el 

gagnent au maximum 22,6 pesos par semaine, 

L”*entretien d'une famille de cinq personnes, uni- 

quement sous la rubrique maís, exige 12,6 pesos 

par semaine. De 1934 á 1953, le coút de la vie 

a augmenté de 537% et les salaires de 400%, alors 

que de 1934 A 1942, ils avajent crúá de 105 et 50% 

respectivement. Les écarts ont diminué momenta- 
nément á l'occasion du boom de la fibre brute en 

1950. En 1938, aprés la réforme agraire, plusieurs 
ejidatarios sans terres s'étalent déplacés vers l'est 

et le sud de 1'état, pour pratiquer la culture du 
mais. De 1940 á 1950, la population émigre de 

nouveau, soit vers les municipes de l"est de 

la zone du henequén, lá oú le rendement des 

plantations est le plus élevé, soit vers les es- 

paces vides du Quintana-Roo (cf. cartey??, 
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Pour leur part, les petits propriétaires s'adon- 
nent moins qu'avant au défibrage du henequén 
ejidal. De 1951 á 1955, ls nombre de défibreuses 
chute de 350 á 259: il y a décapitalisation de 

l'industrie. Conséquemment les ex-hacendados 
offrent moins d'emplois dans ce secteur aux eji- 
datarios ex-péons. Áu contraire, de 1948 A 1955, 
le nombre d*entreprises du secteur cordier aug- 
mente de 70% et leurs investissements d'environ 
500%. Les mises de fond sont surtout le fait de 

trois grandes firmes. Durant la décennie suivan- 

te, une nouvelle configuration du pouvoir 
achetvera de prendre forme au Yucatán, á la fa- 

veur des vicissitudes d'un monopole 

d'oligarques??, 

La réorganisation du secteur henequenier 

(1955-1963) 

En 1955, la Banque Nationale de Crédit Ejidal mor- 

celle le Grand Ejido en 272 sociétés de crédit. 

Plusieurs ex-employés du département agricole de 

Henequeneros, redevenus fidéles á México, gérent 

les plantations de chacune des sociétés, L'institution 
fournit un crédit annuel aux ejidatarios. Les com- 

missaires ejidaux, jadis liés au monopole, sont 
remplacés par d'autres commissaires ejidaux. Ils ré- 

pondent du travail des bénéficiaires auprées des 

administrateurs mandatés par la Banque. Cette der- 

niére prend aussi en charge les négociations avec les 

petits propriétaires sur le défibrage du henequén 

ejidal et vend la fibre brute á Cordeleros de Mé- 
xico, 

ll s'agit d'une nouvelle association exportatrice 
de produits manufacturés qui regroupe les proprié- 
taires de corderies privées*?, Tentons maintenant 

d'évaluer l'impact de la réorganisation sur l'ensem- 
ble du secteur henequenier et, plus particulidrement, 

sur la population ejidale. 
Malgré le train de mesures précitées, la qualité 

de la production des plantations des ejidatarios ne 

s'améliore pas. Heureusement, la période de réorga- 
nisation se révéle une époque de relative prospérité 
dominée, de 1961 á 1964, par un boom d'exporta- 
tions qui correspond á des tensions politiques dans 

les pays d'Afrique de 1'Est producteurs de sisal. La 
compétitivité de la fibre brute comme du produit ma- 
nufacturé s'explique par leurs bas prix. Dés 1960, 
le henequén manufacturé représente 51% de la va- 

leur de la production industrielle de 1'état. Ses 
ventes á l'étranger prospérent bien davantage que 
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celles du henequén brut, étant donné les priorités 

mexicaines?”, 
Pourtant Cordeleros demeure insatisfaite, car elle 

juge que la Banque lui vend la fibre des ejidatarios 
á des prix trop élevés. Il est vrai que 1'institution 

doit assurer la survie des bénéficiaires. De 1955 A 
1963, leur population s'accroít de 44000 a 57000 

travailleurs qui ne regoivent pas de crédits pour la 
diversification agricole, Les cordiers les plus impor- 

tants ne sont certes pas á plaindre. lls obtiennent 
certaines quantités de fibre de maniére frauduleuse 
en concluant des arrangements personnels avec des 
ejidatarios ou des employés de la Banque. lls s'en- 

dettent aussi aupres d'elle ou aupres de banques 
privées pour compléter leurs achats de fibre brute. 

Qui plus est, 1ls possédent également aux Etats-Unis 
des agences de vente et de distribution de produits 
de henequén manufacturé. Puisqu'ils font en méme 

temps partie du conseil d'administration de Corde- 
leros de México, ils peuvent se permettre de fixer 
le prix des exportations de henequén manufacturé au 
désavantage de cette association mais pour le plus 

grand bénéfice de leurs entreprises situces au nord 
du Río Grande”. 

Durant la période de réorganisation, les petits pro- 
priétaires ne sont pas non plus désavantagés par la 

Banque pour ce qui est des contrats de défibrage du 

henequén ejidal. Seulement 20% de leurs machines 
sont achetées par Pinstitucion pour les ejidatarios. 

ll est á considérer qu'á cette époque, l'organisme 
confie des postes importants á d'ex-gestionnaires de 

Henequeneros, issus de la petite bourgeoisie étatique 

ou de familles des petits propriétaires qui s'adonnent 

au défibrage. Dans le cas des dirigeants de la petite 

bourgeoisie, on peut estimer que l'oligarchie yuca- 

téque se re.iouvelle; dans celui des administrateurs 

quí proviennent des familles d'ex-hacendados, on 

peut penser qu'elle se rénove. Elle n'a donc pas in- 

térét a encourager la diversification agricole au sein 

des communautés ejidales qui alimentent les défi- 
breuses des ex-hacendados3', 

La situation des ejidatarios est évidemment plus 
précaire. Les critéres pour lPautorisation d'un crédit 
annuel á chacune de leurs sociétés doivent étre, en 
principe, la valeur de la production antérieure et 
Vétendue de la superficie plantée en henequén. De 
fait, la Banque octroie toujours des montants trés ré- 
duits. De plus, les dirigeants ejidaux des sociétés de 
erédit s'attribuent souvent plus de táches qu'ils n'en 
font ou utilisent certaines des sommes allouées pour 
leur bénéfice personnel. Cette dernitre “option” se 
trouve facilités par le fait qu'en 1962, les ejidatarios
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qui désirent exploiter le henequén pour leur propre 

compte sur les terres non-utilisées de leur société 

peuvent le faire s'ils ont l'accord du gouvernement 
fédéral. 11 s'agit lá d'une tentative de privatisation 
indirecte quí a pour but d'améliorer la productivité 
henequeniére. Elle profite aux mieux nantis des tra- 
vailleurs ruraux, c'est-á-dire aux leaders des sociétés 

précitées, qui sont souvent les leaders de la CNC dans 
leur communauté villageoise. La plupart des travai- 

leurs ruraux ne peuvent se permettre ce genre 
d'entreprise sans 1*obtention de erédits officiels, 
Ceux-ci ne seront autorisés qu'en 1965. Ils n'ont pas 

non plus facilement accés aux terres communales va- 
cantes. Le processus de différenciation des 
ejidatarios se poursuitó, 

C est également durant cette période de réorga- 
nisation et de marché favorable que les petits 

propriétaires commencent á récupérer certaines de 
leurs plantations les plus rentables, á l'est de Mé- 
rida. Leur production de fibre augmente davantage 
que celle des ejidatarios. De 1956 á 1961, et surtout 
au moment du boom des exportations, au début des 
années 1960, Von constate une bréve amélioration 
du rendement á l*hectare du henequén yucatéque qui, 
selon les données des experts, est attribuable aux ex- 
hacendados. Ils sont tous affiliés 4 l'Union des 
Producteurs de Henequén qui s'occupe de leurs ex- 
portations de fibre brute?”. 

Dans ces conditions, les motifs qui leur ont per- 

mis de récupérer certaines de leurs meilleures terres 

et quí ont facilité, par ailleurs, l'accaparement pri- 

vatif d'espaces communautaires par des ejidatarios 

déja privilégiés, méritent d'Stre examinés á la lumit- 

re de la situation de l'ensemble des tenures de la 
région. ll est d'abord á remarquer qu'en 1955, tout 

comme en 1937, les ejidos riches et les ejidos 
pauvres se retrouvent en conflit á propos des super- 
ficies quí leur sont dévolues. Les limites entre les 
petites propriétés et les communautés ejidales, et en- 

tre les communautés ejidales elles-mémes, sont 

difficiles á localiser trés exactement sur le terrain. 

Le Département Agraire fédéral, chargé en 1938 de 
l' application de la réforme agraire, disposait des tex- 
tes des résolutions présidentielles. Les documents 
comportaient des spécifications précises á propos 
des superficies soustraites aux haciendas et allouées 
á chacun des ejidos, dans bien des cas de maniére 
inéquitable, Il n'a pas procédé A l'arpentage des nou- 
velles plantations des petits propriétaires et des 
ejidatarios, ll n'a pas mesuré non plus, dans chacun 
des ejidos, les terres impropres á la culture de l'aga- 
ve quí pouvaient étre consacrées á d'autres activités 
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agricoles, De 1938 á 1955, Henequeneros a donc se- 
mé du henequén sur des terres impropres á cette 
culture, lá oú elle le jugeait bon. L*association a gra- 
tuitement planté d'agaves les terres des petits 
propriétaires, sans se préoccuper de les distinguer 
de celles des ejidos sur le terrain. En 1955, aprés 
la liguidation de l'entreprise, 1'on peut comprendre 
que les ingénieurs du Département Agraire, qui ne 
peuvent effectuer l'arpentage sans la collaboration 

gratuite de toutes les parties, se heurtent á de nom- 

breuses difficultés, Les conflits entre petits 

propriétalres, ejidatarios ex-péons des haciendas et 
ejidatarios villageois trainent en longueur. Etant 

donné les imbroglios juridiques et les enjeux socio- 

économiques et politiques délicats que les différends 

suscitent, l'institution ne souhaite pas les régler ou 
ne les régle que partiellement, en arpentant, parfois, 

une portion de terrain objet d'un litige particulié- 
rement violent?*, 

Les ejidatarios villageois utilisent souvent les ser- 
vices d'instituteurs ruraux ou de la CNC pour essayer 
de récupérer l'usufruit de leurs domaines. Les petits 
propriétaires ont recours á des avocats. Les ejida- 
tarios ex-péons des haciendas, qui souvent n*ont 
méme pas de commissaire ejidal pour les représen- 
ter, bien qu'ils y aient droit lorsque leur nombre 
dépasse 10 personnes, doivent dépendre du commis- 

saire ejidal el leader de la CNC du village le plus 
proche. Bien qu'il soit rare que l'une ou l'autre des 

parties obtienne clairement gain de cause devant les 

ingénieurs du Département Agraire, les ejidatarios 
ex-péons sont les plus défavorisés par cette situation 
des plus incertaines. Non seulement ils dépendent 
des commissaires ejidaux villageois pour l'accés á 

Pemplo: dans les plantations collectives, mais aussi 
pour l'accés aux terres impropres á la culture du he- 
nequén. Les ejidatarios des villages pratiquent 
souvent l'élevage sur ces superficies. Si toutefois 
ces mémes terres constituent un objet de litiges entre 

petits propriétaires et ejidatarios éleveurs des villa- 
ges, les ex-hacendados demandent des amparos, 
jugements que la Cour Supréme peut mettre du 
temps á rendre. Ces différends générent le faction- 
nalisme en miliev rural et facilitent au centre le 
contróle politique de la zone. Il peuvent avantager 
en termes de tenures ceux des petits propriétaires et 
des ejidatarios villageois qui disposent de bons con- 
tacts politiques avec le parti-Etat. Ce n'est qu'en 
1980, lorsque les petits propriétaires se désintéres- 
seront progressivement de leurs plantations, par 
suite de la concurrence insurmontable qui est faite 
au henequén sur le marché international, que les
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ejidos obtiendront, s'ils le désirent, V'arpentage gra- 

tuit de leurs terres, á la faveur d'un programme 
fédéral. 

En définitive, de 1955 4 1963, la différenciation 
des masses ejidales relóve du Département Agraire, 
de la CNC, des petits propriétalres défibreurs et de 
la Banque Nationale de Crédit Ejidal, qui, en 1962, 
prend le nom de Banque Agraire sans modifier 
réellement ses structures. Les composantes du con- 

seil d'administration de la nouvelle institution seront 
encore davantage yucatéques, sans plus. Dans la fou- 
lée, l'absence de qualité de la production des 
ejidatarios est largement imputable au manque de 
motivation des masses rurales qui, bien qu'elles 
soient quelquefois l'objet d'attentions, sont plus fré- 
quemment l'objet de répressions de type 
économique, voire politique, en ce qui concerne 

Pusufruit de leurs terres ou les emplois dans les 
plantations%%, Les prix trop élevés de la fibre ejidale 
soni notamment le résultat de la corruption et du 
contenticux jamais résolu entre, d'une part, les cor- 

diers et, d'autre part, les petits propriétaires 

défibreurs et la Banque. Cette derniére est également 
confrontéc au probléme de la croissance démo- 

graphique des ejidatarios et aux pressions de leurs 

représentants issus de la CNC, L'intégration des 
branches agricole et manufacturiére du secteur he- 

nequenier semble une utopie. En 1964, une nouvelle 
configuration du pouvoir perpétuera la segmentation 
des liens de l1"ensemble des catégories sociales avec 

les représentants du centre. 

La réorganisation de 1964 et ses conséquences 

Dés le début des annécs 1960, les grandes corderies 
endettées estiment qu'aprés le boom des exporta- 
tions, la part de leur production d'inégale qualité sur 
le marché nord-américain sera moins importante. 

Elles menacent 1'Etat mexicain de vendre leurs en- 

treprises á une banque canadienne. En 1964, au 
terme de la période de marché favorable, México na- 
tionalise toutes les firmes cordiéres et les regroupe 

sous la raison sociale Cordemex. Plusieurs ex-pro- 

priétaires de corderies sont embauchés aux cótés de 

Mexicains en tant qu'administrateurs de la nouvelle 

entreprise. Un autre segment de loligarchie se ré- 
nove. 

A cette époque, la consommation mondiale de fi- 
bre naturelle diminue en conséquence du 
développement de i'industrie des fibres synthéti- 
ques. Qui plus est, les exportations par le secteur 
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manufacturier yucatéque de corde A lier le foin, de 

qualité douteuse, doivent affronter la concurrence 

des nouvelles industries brésiliennes et tanzanien- 
nes. Le Brésil et la Tanzanie, qui s'étaient 

prodemment limités jusque-1á A accroltre leurs ven- 
tes de fibre brute á l'étranger, décident de modifier 

la composition de leurs exportations de sisal. Les 
transnationales américaines, telle International Har- 
vester, commencent á délaisser leur propre secteur 

cordier, étant donné la conjoncture. 

Pour relancer les activités de Cordemex, México 
luí accorde le monopole de la production et de la 
distribution de la fibre manufacturée sur le marché 
interne et le monopole des exportations de toute 

la production de henequén. En 1970, l'entreprise 
n'enregistre qu'un maigre profit, attribuable aux 
prix élevés de la fibre sur le marché mexicain. En 
1975, Cordemex fait face á la prolifération de cor- 
deries pirates qui captent 50% de son marché 

interne. Elles sont souvent la propriété d'ex-hacen- 

dados yucatéques. La méme année, les corderies 

pirates sont légalisées, en raison de la baisse glo- 

bale des ventes de Cordemex, engendrée par ses 

difficultés d'aprovisionnement en fibre brute de 
bonne qualité*, 

De 1964 á 1970, la part yucatéque sur le marché 
de la corde á gerber le foin chute de 44 a 26%. En 
1980, Pentreprise doit importer de la fibre brute du 
Brésil pour survivre et ses exportations diminuent 
constamment. Les pertes qu elle enregistre sont de 

plus de 600 millions de pesos. Cordemex n'arrive 
toujours pas á s'entendre avec la Banque sur le prix 
d'achat de la fibre brute ejidale. L*opposition des 
petits propriétaires et des cordiers perdure sous le 
couvert de conflits incessants entre les deux mono- 

poles. ll est vrai que de 1964 á 1977, la population 

des bénéficiaires est passée de 57000 A plus de 

70000 ejidatarios, avant de subir une épuration in- 
suffisante. Les effectifs ouvriers de la firme 

nationalisés ont crú de 3500 a 7000 travailleurs, 

Bien que Cordemex ait entrepris un coúteux pro- 
gramme d'achat de défibreuses neuves au début des 

années 1970, 160 petits propriétaires concluent en- 

core de coíiteux contrats de défibrage avec la 
Banque. Rappelons que ce n'est que vers 1980 que 

les ex-hacendados délaissent en trés grand nombre 
le secteur henequenier!!, 

Les difficultés d'approvisionnement de Cordemex 
s'expliquent encore davantage, si 1”on considere que 
de 1970 á 1980, selon les chiffres officiels, les su- 

perficies plantées d'agaves diminuent de 10% dans 
la zone, alors que la production ejidale et celle des
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petits propriétaires chute de 40 et 17% respective- 
ment. L'augmentation des crédits non-récupérés se 

poursuit en ce qui concerne les bénéficiaires de la 
réforme. Les sommes octroyées sont souvent détour- 

nées par les dirigeants ejidaux qui les manipulent. 
De plus, en 1976, les petits propriétaires, les admi- 

nistrateurs de Cordemex el leurs ouvriers s*opposent 

avec succés á ce que les machines á défibrer le he- 
nequén de la firme nationalisés deviennent, comme 

le souhaitait le gouvernement fédéral, la propriété 

des ejidos sons-capitalisés. Les premiers craignent 

évidemment de perdre leur clientéle ejidale. Les se- 
conds prévoient l'aggravation de leurs problemes 

d'approvisionnement, Ce sont surtout les masses ru- 

rales qui ont á subir cruellement les répercussions 

de l'absence d'intégration des deux branches de l'im- 

dustrie. Leur motivation demeurera bien faible??, 

Un programme lancé par Cordemex, en 1965, pour 
accroitre la production des petits propriétaires par- 

cellaires de moins de 5 ha, la plupart du temps 

également ejidatarios, ne donne pas suffisamment de 
résultats en termes quantitatifs. Il profite surtout aux 

petits exploilants quí ont de bons contacts politiques 
et accentue la différenciation des travailleurs ruraux. 
L*Etat fédéral encourage alors de plus en plus la di- 
versification agricole par la culture du mats, la 

production de fruits citrés et l'élevage pour ce qui 

est du Yucatán, En 1980, ces programmes ont á pel- 
ne été mis en place á l'est de la zone du henequén, 

lá oú sont situées les meilleures plantations. Ce sont 

surtout les ejidatarios-petiis propriétaires de moins 

de 5 ha et, dans une moindre mesure, le commun 

des travailleurs ejidaux de l'ouest de la zone qui re- 
cueilient le bénéfice des nouvelles initiatives. La 

sous-région oucest est faibiement peuplée par rapport 

á la premiére. ls deviennent donc des semi-prolé- 
talres á tendance paysanne, employés á temps partiel 

par des ex-hacendados reconvertis á l'$levage ou par 
des petits propriétaires ejidatarios, souvent influents 
á la cnc. Par contre, de nombreux travailleurs ruraux 

á lV'est de Mérida deviennent des sous-prolétatres du 

secteur henequenier en déconfiture. lis doivent émi- 

grer vers la capitale bien davantage que ceux de 
l*ouestó, 

Les ejidatarios ex-péons des haciendas des deux 

sous-régions, qui ont parfois été réunis en petits 
groupes solidaires pour lPobtention de crédit rural 
durant les années 1960, ne disposent toujours pas 
de bons contacts avec le parti-Etat, étant donné leur 
dépendance des petits propriétaires restants qui 

constituent leur plus súre source d'emploi. Les eji- 
datarios villageois sans travail ont sans doute plus 
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de facilité que les ex-péons á émigrer á la capitale. 
lis sont mieux alphabétisés et possédent parfois 

quelques appuis politiques. L”émigration vers d'au- 

tres régions du Mexique ou d'autres pays n'est pas 

fréquente. Ce sont surtout les travailleurs ruraux 
du sud et de l*est du Yucatán qui se dirigent vers 
Cancún*, 

En 1980, Vindustrie du henequén réprésente en- 

core plus de 50% de la valeur de la production 
industrielle de la capitale, el 40% de la valeur de 

la production du Yucatán. La population de la ville 

de Mérida est passée de 240 000 4 400 000 habitants 
en 10 ans. Les revenus annuels moyens des popu- 

lations rurales et urbaines de la zone de plantations 

sont 1'équivalent de 3 470 frances et 6 730 frances res- 
pectivement. Les populismes de la CNC et de la CTM 
sont parfois débordés par l'automobilisation pério- 

dique des masses en mal d'emploi, conséquence de 
la récession henequeniére%, 

En 1984, le président De la Madrid annonce que 
le gouvernement du Yucatán devra se porter respon- 

sable de la gestion de l*ensemble de l'industrie dont 

le financement sera assuré par México, La situation 
s'inverse par rapport á 1942, alors que le secteur 

henequenier était presque entiérement laissé á 1'Etat 
fédéré en période de prospérité. ll s'agit done d'un 
nouveau type de décentralisation du pouvoir issu de 
lPépuisement du modéle d'industrialisation promu 
par le centre apres 1950, Depuis, d'autres industries 
comme le tourisme, le textile et les pécheries se sont 

développées á Mérida et autour du port de Progreso. 
Elles sont souvent la propriété d'ex-cordiers libanais 

ou d*entreprises étrangéres. Les masses rurales con- 

tinuent de se diriger vers la capitale. L'étude de leur 
absorption aléatoire et encore inachevée est du res- 

sort des sociologues, des démographes et des 

économistes%, 

Changements et continuités 

La concurrence étrangére nuit au secteur heneque- 

nier du Yucatán, en particulier, aprés 1948, 
Néanmoins, le processus d'évolution des configura- 

tions du pouvoir qui s'accélére dans l'état 
périphérique á partir de 1935, pour ne se stabiliser 
qu'en 1964, la facilite et contribue fortement á per- 

pétuer le sous-développement de la région. Les jeux 
de pouvoir américano-mexicano-yucatéques se sol- 
dent durant cette période, selon le voen de México, 
par lémergence d'une petite bourgeoisie étatique, 
qui constitue une émanation des effectifs peu
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nombreux des classes moyennes urbaines et rurales et 

méme du secteur ejidal. ls provoquent cependant la ré- 

novation de certains segments de 1”oligarchie, la 

constitution d'une oligarchie renouvelée, issue de 
cetle méme petite bourgeoisie étatique, et la diffé- 

renciation dans la pauvreté des masses rurales. 

En 1937, l'Etat fédéral impose son projet agra- 
riste en se forgeant une clientéle de privilégiés 
parmi les petits fonctionnaires, les instituteurs et les 
ejidatarios villageois, ces derniers obligés de la CNC. 
lls constituent les agents de la répression de l'oli- 
garchie des ex-hacendados et de la main-d'oeuvre 

qui lui est acquise, celle des ex-péons des haciendas. 
Subséquemment, durant la période de guerre et des 

premiéres années de la reconstruction européenne, 

México, étant donné ses liens privilégiés avec les 
Etats-Unis et certains avantages fiscaux, abandonne 

sa clientéle au contróle et parfois 4 la répression 
économique et politique du monopole Henequeneros 
de Yucatán, Ce dernier est administré par des fonc- 
tionnaires de l'état yucatéque et quelques petits 
propriétaires, flanqués des ejidatarios ex-péons des 

haciendas. 
En 1948, au moment oú la concurrence étrangére 

- se fait de plus en plus sentir, l'oligarchie yucatéque 

se segmente définitivement, á la faveur des mani- 
pulations du marché par les transnationales 

nord-américaines. Elle s'adonne ensuite A la spécu- 
lation davantage qu'auparavant, en conséquence de 
Vinsécurité économique que cordiers et petits pro- 

priétaires, déja divisés par leurs priorités 
commerciales, éprouvent face á l'imprévisibilité de 
la politique fiscale du centre, Les deux factions sont 

loin d'étre incitées par V'Etat fédéral á s'entendre 
pour arriver á une production quantitativement équi- 
librée et de bonne qualité, México laisse 

Henequeneros accentuer les tensions entre les oli- 

garques. 
Enfin, en 1951, le président Miguel Alemán in- 

tervient au Yucatán dans le but de réaliser un 
programme d'industrialisation aux avantages compa- 
rés limités, qualifié de nationaliste. Pour arriver A 
ses fins, il coopte certains éléments du secteur cor- 
dier privé, de la petite bourgeoisie étatique et 
quelques groupes d'ejidatarios. ll procede aussi á la 
répression politique de toute forme d'opposition. Le 
puissant segment de l'oligarchie des petits proprié- 
taires, ceux des fonctionnaires de Henequeneros qui 
leur sont restés fideles et une majorité des ejidata- 
rios subissent les répercussions économiques 

négatives de l'intervention mexicaine. La violence 
sévit dans les campagnes. 
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A partir de 1953, México próne une nouvelle po- 
litique de développement stabilisateur, sans modifier 

son projet d'industrialisation. Le parti-Etat coopte, 
á force de subsides el de priviléges, une portion non 
négligeable de la petite bourgeoisic et des masses 
ejidales villageoises de la CNC qui, par opportunisme 
ou par nécessité, avaient fini par se ranger du cóté 
de Henequeneros de Yucatán. Etant donné 1”oppo- 
sition des petits propriétaires et de leurs ex-péons 

ejidatarios á l'industrialisation, le factionnalisme 
continue par la suite de sévir á Vétat endémique 
dans la zone du henequén. Il est, en derniére analy- 
se, toujours contrólé au prix fort par le parti-Etat, 

qui doit intervenir de plus en plus, surtout en pé- 

riode de récession henequenitre, pour assurer la paix 
sociale et la survie d ejidatarios manipulés et démo- 

tivés. 

De 1955 á 1964, le centre n'est parvenu que de 
maniére bien formelle 4 instaurer une configuration 
de pouvoir plus stable au Yucatán. Malgré la gestion 

des sociétés de crédit ejidales par la Banque Agraire 
qui releve de México et la nationalisation de Cor- 

demex, les deux branches du secteur henequenier ne 

se sont toujours pas intégrées, Elles demenrent, jus- 

qu'aux années 1980, les lieux du pouvoir de groupes 
fort divisés de 1'oligarchie et de leurs clientéles res- 

pectives d ejidatarios et de petits fonctionnaires qui 
ont su s'accommoder de l'interventionnisme mexi- 
cain. Leurs leaders jouissent d'une grande 
autonomie. Les catégories sociales dominantes du 

Yucatán et celles “d'en bas” qui leurs sont obligées 
entretiennent done encore des liens segmentés avec 

l'Etat fédéral. Elles se définissent, le plus souvent, 

par les privileges qu'elles peuvent obtenir de leurs 
représentanis mexicains Ou yucatéques et n'agissent 
pas en interaction avec le centre. Elles contribuent 

ainsi á l'inefficacité de sa politique d'industrialisa- 

tion mise en oeuvre en 1951, et dont les avantages 

comparés étaient, rappelons-le encore une fois, plus 

qu'aléatoires. Le marasme économique et social du 

Yucatán, de 1964 á 1980, est le produit de jeux de 
pouvoir á caractére répétitif, entre le parti-Etat “dé- 
veloppementiste” et les factions de beati possidentes 
de la périphérie, factions auxquelles les masses ru- 
rales sont intégrées dans la dépendance et 

Pindigence, lorsqu*elles ne vont pas grossir les 
rangs du secteur informel de Mérida. La configura- 
tion d'une telle dynamique est l'aboutissement d'un 
processus politique réglé, en définitive, par un pou- 
voir étatique qui se veut de plus en plus coextensif 

á la société civile*,
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